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Les Mohawks se ficheraient pas 
mal de la question de l'amnistie
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Rollande PARENT Oka (PC)

Après deux jours d’interruption, 
les négociations reprenaient hier en­
tre les représentants des Mohawks et 
ceux des gouvernements d’Ottawa et 
de Québec. Alors que les négocia­
teurs gouvernementaux continuaient 
de garder secrets les points en discus­
sion, le bureau de la nation mohawk 
pro-Warrior décidait de lever le voile 
là-dessus.

Un porte-parole qui dit s’appeler 
Karistanoran a révélé au cours d’une 
entrevue téléphonique que les Mo­
hawks réclament que la question de 
la souveraineté pour toutes les com­
munautés mohawks du Canada soit 
négociée au cours des trois prochai­
nes années.

Bingo et cigarettes
Cette demande de souveraineté 

impliquerait vraisemblablement un 
système de justice séparé qui rendrait 
légaux le bingo et la vente de cigaret­
tes détaxées.

Dans l’intervalle, les Mohawks 
demandent que les terrains réclamés 
à Oka leur soient immédiatement re­
mis et que cessent «les arrestations et 
les procédures judiciaires intentées 
contre nos gens impliqués dans le 
bingo».

Interrogé à ce sujet, à l’issue des 
négociations d’hier, le négociateur 
fédéral Bernard Roy a déclaré: «On 
n’est pas au courant» et le négocia­
teur provincial Alex Paterson a dit: 
«On n’a pas vu ce document.»

Les négociateurs se sont entendus, 
au début des négociations, pour ne 
faire aucun commentaire.

Si le bingo de Kahnawake est illé­
gal, c’est qu’il est fait sans permis de 
la Régie des loteries et courses et que 
les prix accordés dépassent la limite 
autorisée. Des joueurs ont déjà été 
arrêtés et des accusations ont été por­
tées contre les organisateurs.

Selon Karistanoran, la question 
de l’amnistie ne posera pas de problè­
me, puisque les Mohaw'ks n’insiste­
ront pas sur ce sujet.

Quand les barricades seront le-

Erasmus craint 
un revirement 
de l'opinion 
publique

Ottawa (PC)

LJ Assemblée des Premières Na­
tions craint un revirement de 
l’opinion publique contre les 

autochtones si d’autres tribus, ail­
leurs au pays, décident d’imiter Kah- 
nesatake et d’avoir recours aux armes 
pour défendre leur cause.

Le chef national de l’assemblée, 
M. Georges Erasmus, a lancé hier 
aux Amérindiens un appel au calme 
et un avertissement voilé aux War­
riors montés aux barricades à Oka. 11 
espère que les Amérindiens continue­
ront, comme ils l’ont presque tou­
jours fait, de revendiquer leurs droits 
«de façon pacifique et ordonnée.»

Il est «évident», à son avis, que les 
barricade? doivent être levées «le plus 
tôt possible». La patience blanche à 
Oka et Châteauguay, a dit M. Eras­
mus, a atteint ses limites. Mais il ré­
pète une fois de plus - parce que c’est 
un message qu’ils ont du mal à faire 
passer - que le problème des barrica­
des, tout prioritaire qu’il soit à court 
terme, ne doit pas faire oublier les re­
vendications territoriales et auto­
nomistes des Amérindiens, ni la né­
cessité d’effectuer une refonte des 
politiques fédérales à l’égard des 
autochtones.

Le message ne passe pas, se plaint- 
on parmi les autochtones, parce que 
le gouvernement fédéral mène auprès 
des médias une savante campagne de 
désinformation qui laisse croire à la 
négociation de bonne foi de ces re­
vendications de la part d’Ottawa.

A cette désinformation, M. Eras­
mus a répliqué hier par la publication 
d’une étude comparative des posi­
tions fédérales et autochtones sur le 
processus de revendications territo­
riales prévu dans la Loi sut les In­
diens.

Un processus, soutient-on dans le 
document, conçu aux fins, non pas 
d’accorder, mais de nier aux autoch­
tones les droits que leur reconnaît la 
Constitution canadienne de 1867. 
L’objectif d’Ottawa «semble être de 
désinformer le public dans une cyni­
que tentative de discréditer et d’isoler 
les Premières Nations qui refusent de 
se conformer (au cadre de négocia­
tion fédéral).»

vées, a-t-il dit, il y aura longtemps 
que les Warriors impliqués dans la 
mort d’un policier, le 11 juillet der­
nier, ne seront plus à Kahnesatake.

Les Mohawks peuvent facilement 
quitter les lieux, a-t-il souligné, en se 
servant d’embarcations pour traver­
ser la rivière Outaouais.

De plus, a-t-il ajouté, «comment 
vont-ils (les policiers) pouvoir venir 
sur notre territoire pour faire exécu­
ter les mandats d’arrestation?».

Négociations
Même si les discussions continuent 

d’être «laborieuses et difficiles» aux 
yeux du négociateur fédéral, Bernard 
Roy, le négociateur québécois, Alex 
Paterson, était satisfait hier d’avoir 
abordé, en cette quatrième journée 
de discussions, «des points qui n’a­
vaient pas été abordés et que nous te­
nions à discuter.»

M. Paterson considère que «nor­
malement on travaille jour et nuit 
dans des affaires comme ça» et qu’il 
en est empêché en raison des coutu­
mes mohawks qui veulent qu’on ne 
négocie après le coucher du soleil.

M. Paterson a dit ne pas avoir 
beaucoup de patience naturelle mais 
qu’il fait un effort parce qu’il veut un 
règlement pour éviter qu’il y ait de la 
violence aux barricades.

«Nous ferons cela jusqu’à ce que 
le gouvernement nous dise d’arrêter 
ça. C’est à eux autres de décider», 
a-t-il fait valoir.

CARREFOUR

Quant au négociateur Roy, il a si­
gnalé que les parties demeuraient fer­
mes sur leurs positions respectives et 
qu’il lui fallait évaluer s’il était en­
core possible de travailler.

Coup pour coup
Pendant ce temps, à la sortie du 

pont Mercier à Lasalle, un comité de 
citoyens qui se désigne sous le nom de 
Solidarité Lasalle, a décidé de rendre 
la monnaie de leur pièce aux Mo­
haw'ks en leur bloquant l’accès au 
pont Mercier.

Depuis une dizaine de jours, la le­
vée des barricades se faisait autour de 
15h. Hier ils ont commencé à 6h du 
matin et ont forcé une quinzaine de 
Mohawks à rebrousser chemin.

Pour bloquer la sortie du pont, ils 
utilisent des signaux que l’on retrou­
ve aux alentours de chantiers de cons­
truction sur lesquels on recommande 
aux automobilistes de ralentir, par 
exemple.

Selon Chantaie Arsenault, à l’o­
rigine de la protestation, il y a eu peu 
d’incidents jusqu’ici sauf vendredi 
soir dernier quand un Mohawk mé­
content de se faire bloquer la route a 
blessé quelqu’un légèrement avec son 
véhicule. Les policiers auraient en­
registré une plainte pour voie de fait 
à son endroit.

Hier matin, deux femmes mo­
hawks seraient sorties de leur véhi­
cule pour tasser les obstacles. Mais la

poignée des citoyens les replaçaient 
au fur et à mesure. De guerre lasse, 
elles ont rebroussé chemin.

Le groupe Solidarité Lasalle veut 
forcer les Mohaw ks à faire comme les 
Blancs et à faire le tour par le pont 
Champlain.

«Ils ne réussiront pas à nous faire 
sortir de nos gonds», de dire Chan- 
tale Arsenault, une étudiante.

«C’était trop facile de passer ici. 
Ils nous niaisent assez à la table de 
négociations», de dire Roger Bouras- 
sa de Lasalle.

Le guet
Les deux observateurs de la Fédé­

ration internationale des droits de 
l’homme, le Français Jacques Cal­
mette, de Marseille et Johanna Bor- 
gisser, de Suisse, font tout de même 
le guet, comme le veut leur mission.

«On doit surveiller s’il y a libre 
circulation. On constate qu’il n’y en 
a pas ici, sauf pour les ambulances», 
de dire Mme Borgisser.

Chantaie Arsenault aime les ob­
servateurs quand ils se mêlent de 
leurs affaires. Elle a dit avoir dû rap­
peler son devoir de neutralité à un 
d’entre eux, dimanche dernier.

L’observateur aurait intercédé au­
près des manifestants pour qu’ils lais­
sent le libre passage à une femme 
Mohawk qui avait des achats à faire.

«On lui a dit de rester neutre», 
a-t-elle expliqué, afin qu’il n’y ait pas 
deux poids, deux mesures.

*

IflH

Des soldats qui s'en vont relever leurs camarades, à Oka, passent devant 
un écriteau qui dit «Laissez-nous vivre en paix avec nos amis mohawks». 
L'écriteau ne leur était pas spécialement destiné puisqu'il est là depuis la 
semaine dernière. Ce n'est que lundi que les soldats ont remplace les 
agents de la SQ aux barrages.
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TRIBUNE LIBRE
Alors, Germaine, tu vas redescendre — les enfants vont bientôt retourner à l'école

Voulez-vous acheter les Expos?
Roch BILODEAU

Oui, les Expos sont à vendre, et on comprend pourquoi quand on apprend que 
le club a subi plus de 42 millions $ de pertes depuis 1969. Alors, nos amateurs 
de baseball sont inquiets; c’est normal, ils craignent de perdre «leur» équipe 
favorite. Mais ils ne sont pas les seuls qui devraient se préoccuper du sort des 

Expos.

Car les Expos, ce n’est pas seulement la performance de quelques dizaines de 
joueurs qui touchent des salaires fabuleux. C’est aussi une entreprise qui 
représente des milliers d’emplois, directs ou indirects, et des retombées d’environ 
125 millions $. Et puis surtout, il y a le prestige et l’image de Montréal, une des 
deux seules villes hors des Etats-Unis qui possède une équipe de baseball majeur. 
Pendant au moins huit mois, tous les médias nord-américains parlent de notre 
métropole; ce qui a sûrement un impact considérable sur notre industrie 
touristique, et peut-être même dans d’autres domaines.

Bref, nul doute que toute la province perdrait gros si les Expos déménagaient.

C’est pourtant ce qui risque d’arriver si le propriétaire des Expos ne trouve pas un 
acheteur québécois d’ici l’échéance qu’il a fixée au 1er septembre; après, M. 
Charles Bronfman trouvera sûrement preneur chez nos voisins du sud ou encore à 
Toronto.

Or, il ne semble pas que les investisseurs locaux se pressent à la porte. Et c’est là 
que la question devient aussi politique: on voudrait que le gouvernement Bourassa 
intervienne directement. Même un membre du Cabinet, M. André Bourbeau, 
réclame des fonds publics pour sauver les Expos.

Nationaliser les Expos? Non, tout de même. L’Etat a bien d’autres besoins plus 
urgents à combler; un ministre à vocation sociale devrait d’ailleurs être l’un des 
premiers à le savoir. Et les contribuables déjà surimposés, que diraient-ils de 
financer un club de baseball déficitaire?...

Ce qui ne signifie pas que le gouvernement Bourassa doive tout simplement 
attendre le départ des Expos.

Que peut-il faire?

Exercer son leadership, comme on en attend de lui dans n’importe quel autre 
dossier économique de cette importance. C’est-à-dire réunir des investisseurs 
privés, et voir avec eux de quelle manière il pourrait s’impliquer pour faciliter les 
choses. Par exemple, il pourrait examiner sérieusement le cas de Pittsburgh, qui est 
venue en aide à son équipe de baseball en souscrivant à des obligations.

Mais on voit très mal comment le gouvernement pourrait justifier un 
investissement majeur de fonds publics là où le secteur privé juge les risques trop 
élevés. Et s’il décidait d’imiter Pittsburgh, il devrait se retirer du décor le plus tôt 
possible. Car, on en conviendra, le Cabinet Bourassa a déjà suffisamment de chats 
à fouetter sans se mêler en plus de diriger une équipe de baseball...

Les leçons du conflit
p

Quand le petit animal est en dan­
ger, il appelle ses parents. L’en­
fant fait la même chose. Les 

deux cherchent une force protectrice. 
Dans l’insécurité, c’est naturel, nous 
avons besoin de la force. Voilà pour­
quoi les populations d’Oka et Châ- 
teauguay ont réclamé l’armée et cor 
et à cri.

Pour obtenir la protection de leur 
personne et de ieurs droits, des gens 
d’âge mûr sont descendus les pre­
miers dans la rue. Ils n ’avaient ni fu­
sil, ni bâton, ni cocktail molotov. La 
police les a battus. Les jeunes ont pris 
la relève. Us avaient des bâtons, un 
fusil, des cocktails molotov et beau­
coup de bouteilles et de cailloux. En­
fin, l’armée est arrivée pour apporter 
la sécurité réclamée par la popula­
tion.

Les jeunes du Québec auront ap­
pris que ce n’est pas la tolérance qui 
apporte la sécurité mais bel et bien la 
force.

Des guerriers iroquois qui ont im­
posé leurs quatre volontés à leur gou­
vernement et aux nôtres, nos mêmes 
jeunes auront appris que le pouvoir 
est au bout du fusil. Depuis le début 
du conflit, M. Bourassa a choisi la 
voie de la tolérance. On tolère que 
des familles soient chassées de leurs 
maisons, que des citoyens soient pri­

vés de leurs routes et que tous vivent 
dans l’humiliation et la peur.

La tolérance est une valeur molle. 
Elle ne saurait être un guide sûr en 
toutes circonstances.

La responsabilité première du 
gouvernement est d’assurer le respect 
du droit des gens. Pour s’acquitter de 
ce devoir, il a l’autorité légitime que 
lui a démocratiquement donnée la 
population. Comme instrument pour 
agir, il a le pouvoir, la force de la po­
lice et de l’armée. Si le gouvernement 
refusait d’utiliser le pouvoir dont il 
dispose et négligeait de faire respecter

La touche magique, c’est peu dire. 
Grâce au Centre d’Arts, j’ai reçu 
l’insigne honneur cet été d’être 
invité à un premier concert. Pour 

moi, ce fut une grande découverte. 
J’ai en effet découvert mon goût 
pour la grande et vraie musique. Dès 
la première fois, j’ai été séduit par 
l’ensemble Canadian Chamber qui 
interprétait de grandes oeuvres mu­
sicales d’une manière parfaite. Les 
premières deux heures de cette mu­
sique m’ont vraiment émerveillé et 
ont, par le fait même, réveillé en moi 
le goût de la belle et vraie musique.

le droit des gens, c’est qu’il ne gou­
vernerait plus.

Jusqu’à maintenant, M. Bourassa 
a fait preuve de tolérance, de pruden­
ce et de patience. Espérons que les 
guerriers iroquois ne prennent pas 
tout cela pour de la lâcheté. Si tel est 
le cas, l’armée canadienne, force 
tranquille qui s’installe aux barrica­
des, devra y rester très très long­
temps.

Tous devront apprendre à vivre 
armés: les uns de fusils, les autres de 
patience.
Clermont Domingue

Que dire de tout le personnel qui y 
oeuvre. L’accueil est plus que chaleu­
reux, le personnel très courtois, sou­
riant et dévoué. Le site est enchan­
teur, l’atmosphère de calme me pé­
nètre et me fait vivre de très beaux 
moments. J’y ai vécu de belles émo­
tions et des moments exaltants.

J’offre mes félicitations à toutes 
ces personnes qui oeuvrent au Centre 
d’Arts et qui se donnent entièrement 
à cette touche magique.

Je ne peux pas dire à tous un gros 
merci du plus profond de mon coeur. 
Jean-Paul Lemire

Touche magique

DE VUE

Du Lac Meech à Oka

Des soldats de l'armée canadienne en compagnie de deux Warriors

Plusieurs, y compris M. Bouras­
sa, ont accusé l’autochtone Har­
per d’être responsable de l’échec 
de Meech et d’avoir utilisé les procé­

dures démocratiques pour empêcher 
l’expression démocratique d’appui à 
l’accord. En somme, l’Amérindien 
Harper de la législature du Manitoba 
aurait bloqué Meech dans la légalité 
mais contre toute légitimité. C’est le 
même genre d’argument que les Mo­
hawks d’Oka utilisent dans la crise 
actuelle. Selon eux, la décision de la 
cour relativement aux terrains en 
question et l’action de la Sûreté du 
Québec étaient légales mais illégiti­
mes.

La fable de Lafontaine, Les ani­
maux malades de la peste, montre 
bien que le coupable est toujours le 
plus petit, et qu’en présence de flat­
teurs (le renard et le loup) prêts à fai­
re le sale bouleau, le plus puissant (le 
lion) peut se contenter de trôner, voi­
re de jouer le magnanime. Et dans la 
confédération actuellement, ce sont 
les Terre-Neuviens et les Amérindiens 
qui sont les plus petits au plan socio­
économique. Le Manitoba a eu tout 
le temps nécessaire pour faire adop­
ter le Lac Meech, et n’eut été de Ter­
re-Neuve, peut-être aurait-on pu sau­
ver l’accord. Les Amérindiens se sont 
toujours, et de façon consistante, op­
posés aux modifications constitution­
nelles qui ne précisaient pas leurs 
droits, à commencer par le rapatrie­
ment de ia constitution par M. Tru­
deau. Quant à Terre-Neuve, on peut 
lui reprocher le non-respect de la pa­
role donnée, mais M. Clyde Wells sa­
vait, après tous les sondages, qu’il 
avait l’appui de la majorité des Ca­
nadiens. Frank Mc Kenna, qui a dé­
marré le bal de l’opposition s’y est 
rallié que lorsque d’autres se sont op­
posés et qu’il pouvait jouer le vedet­
tariat du réconciliateur incompris. 
Chacun a donc sa légitimité. Dans la 
fable, ce n’est pas le lion, mais le re­
nard et le loup qui amènent à voir 
l’âne comme le grand coupable. En

simplifiant, on pourrait dire que 
l’Ontario pouvait permettre à M. Pe­
terson d’être généreux dans ses dé­
marches car il savait que des leaders 
moins importants souhaitaient se fai­
re remarquer à retarder sinon à tor­
piller l’accord. (...)

Considérer les gestes de M. Har­
per comme un torpillage illégitime, 
c’est faire preuve de myopie quant à 
la question amérindienne (...). Il ne 
faut tout de même pas adopter à l’é­
gard des Amérindiens l’attitude de 
Durham à l’égard des Français du 
Canada, qu’il estimait comme étant 
un peuple sans histoire ni culture.

La crise d’Oka
La crise d’Oka constitue le deuxiè­

me événement qui devrait nous des­
siller les yeux. Certes, le tout peut 
avoir l’air d’une revendication terri­
toriale en partie anachronique, com­
me pourrait l’être toute réclamation, 
par quiconque, de terres redistribuées 
après la conquête de la Nouvelle- 
France ou la déportation des Aca­
diens. (...)

Derrière la lutte pour des territoi­
res, ce qui est désespérément recher­
ché, c’est probablement plus une re­
connaissance d’une identité nationale 
que des titres de propriétés, et, sans 
doute, d’une structure politique sus­
ceptible de permettre aux Amérin­
diens d’animer et de diriger une bon­
ne partie de leur développement. Cet­
te recherche pourrait aussi être em­
preinte de l’inquiétude de situer cette 
identité au sein du monde moderne. 
Cette identité doit-elle se matérialiser 
dans une confédération de nations 
éventuellement réunies dans une col­
lection de provinces ou d’états dis­
tincts confédérés? Veut-on plus de 
territoires pour poursuivre les modes 
traditionnels de vie ou pour construi 
rc des cités modernes, ou les deux? Il 
faut en tout cas protéger des territoi 
res permettant des activités tradition­
nelles comme la chasse et la pêche. Le 
conflit actuel permet aux autochto­

nes de définir une identité de manière 
défensive. La meilleure attitude à 
prendre pourrait bien être de donner 
l’occasion aux Amérindiens de la dé­
finir positivement. Définir les diffi­
cultés des autochtones comme étant 
simplement le produit de la persécu­
tion blanche n’est pas plus libérateur 
pour eux, que définir les difficultés 
des Québécois comme le produit de la 
persécution canadienne anglaise n’est 
utile pour ces derniers. Bar contre, 
on a l’impression que les chefs poli­
tiques canadiens n’ont pas de vision, 
tout au moins crédible, de la réalité 
autochtone pas plus qu’ils n’ont 
maintenant de vision claire du Ca­
nada et de la place du Québec. En 
fait, on assiste à un vacuum de lea­
dership qu’ont bien senti les autoch­
tones d’Oka.(...)

Un des défis apparemment non 
entièrement résolus des premières na­
tions, c’est la réconciliation entre le

mode de vie de la société industrielle, 
identifiée principalement à la société 
«blanche» et le mode de vie tradition­
nel des Amérindiens.
Les Warriors

Durant la crise d’Oka, le gouver­
nement québécois, comme l’a men­
tionné à juste titre M. Jacques Pari­
zeau, a été inconscient, voire impru­
dent, en n’encadrant pas plus soli­
dement la municipalité d’Oka dans 
un débat dont les enjeux la dépas­
saient de beaucoup. Mais l’impru­
dence gouvernementale, même signa­
lée par des organismes internatio­
naux, ne justifie pas le recours à des 
actions violentes et à l’usage impru­
dent d’armes de combat par les War­
riors, si juste puisse être la cause dé­
fendue. Au printemps 1990, une Pro­
clamation des chefs de la nation mo­
hawk d’Akwesasne déclarait que «les 
Warriors sont une faction terroriste 
sans scrupule qui accorde sa protec­

tion à plusieurs activités illégales 
(...), recrutent des criminels actifs, 
(...) professent une doctrine qui cor­
rompt les esprits des enfants, les por­
tant à croire que tuer est un compor­
tement acceptable». (Akwesasne No­
tes). Or, à travers la situation d’Oka 
et de Châteauguay, les Warriors, par 
le recours à des menaces et à des ar­
mes militaires dont l’usage risquait la 
tragédie survenue, se sont offert une 
légitimité que leur ont concédés les 
autres groupes amérindiens par leur 
silence quant aux moyens utilisés 
dans cette crise. Même le chef Kon­
rad Sioui, si sympathique à une col­
laboration pacifique autochtone-qué­
bécois dans une entrevue récente, dé­
clarait quelques jours plus tard à un 
auditoire principalement amérindien 
quelque chose comme ceci: «nous 
sommes tous des guerriers». Comme 
Jean Chrétien, il dit à chaque groupe 
ce qu’il souhaite entendre. Et main­
tenant c’est le chef Phil Lafontaine 
qui préconise la violence comme 
moyen de se faire entendre. Pour­
tant, des moyens moins violents de 
contestation, pour autant qu’il y ait 
une solidarité entre les Amérindiens, 
auraient pu avoir autant d’impact. 
Pensons aux actions autochtones en­
treprises dans les provinces de 
l’Ouest Canadien.

Le type de contestation armée mis 
en oeuvre par les Amérindiens a en­
traîné des entorses aux droits de la 
personne de part et d’autre des bar­
ricades. La Commission des Droits 
de la personne du Québec n’a attiré 
l’attention que sur le non respect des 
droits des autochtones, oubliant 
peut-être le commentaire qu’écrivait 
en 1985 à son sujet la journaliste Ly- 
siane Gagnon, qui se demandait si la 
Commission fonctionnait comme les 
dames patronesses de Jacques Brel 
qui choisissent leurs pauvres. On de­
vrait s’étonner du cas fait de la nour­
riture alors que du personnel de la 
Croix-Rouge a précisé que personne

ne crevait de faim. C’est une concep­
tion plutôt simple des droits de la 
personne.

Absence de leadership
Mais, la situation de crise, notam­

ment le meurtre du policier, l’expul­
sion de citoyens par les autochtones, 
la situation de potentiel de conflit ci­
vil plus ou moins armé où des civils, 
plus ou moins librement, se trouve­
ront presque inévitablement, ont créé 
beaucoup d’anxiété et d’insécurité 
des deux côtés des barricades. Pen­
sons aux modèles d’identification 
qu’auront les jeunes de part et d’au­
tres des barricades alors que les War­
riors, la SQ et les citoyens impatients 
de Chateauguay utilisent à leur ma­
nière l’intimidation.

Jacques Parizeau anticipait des 
moments difficiles à Chateauguay au 
retour des vacances de la construc­
tion. Comme on a pu le voir au petit 
écran, les amateurs de violence n’ont 
pas obligatoirement de cagoules. 
L’absence apparente de leadership, 
notamment de la part du ministre de 
la Sécurité publique dans cette crise a 
créé l’incident de l’assaut de la SQ au 
départ et aggrave depuis une situa­
tion déjà explosive. Faute d’un projet 
politique de coexistence de la part du 
gouvernement et d’un leader charis­
matique à l’esprit réconciliateur, qui 
prenne la peine de fournir une conv 
préhension dynamique et acceptable 
de la problématique autochtone à la 
population non-autochtone, le pro­
blème actuel risque de perdurer long­
temps.

Hubert Wallot 
Professeur
Université du Québec à Chicoutimi
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L'alopécie, maladie mystérieuse
les semblent être plus prédisposées 
que d’autres.

A l’âge de 13 ans, les cheveux de 
Kathryn avaient entièrement repous­
sé. Un an plus tard, toutefois, elle 
avait malheureusement perdu une 
grande partie de ses cheveux. 11 n’en 
restait plus que quelques minuscules 
plaques sur sa tête.

L’adolescente d’alors, avec ses 
cheveux, perdit également sa fierté.

Sentiment de laideur
«Je me sentais si laide que j’avais 

l’impression de venir d’une autre pla­
nète. J’avais l’impression de ne pas 
appartenir à la même race que ceux 
qui m’entouraient. J’étais si différen­
te», se rappelle la jeune femme.

«J’étais très retirée. J’avais élevé 
un mur autour de moi. Je ne permet­
tais à personne d'être proche de 
moi.»

Son isolement volontaire, Mme 
Laxson le voulait aussi avec le sexe 
opposé. «Je croyais, lorsque j’avais 
19 ans, que je n’aurais jamais aucune 
forme de relation avec les hommes, 
que je ne me marierais jamais, que je 
n’aurais jamais d’enfants.»

Lorsqu'elle quitta le domicile fa­
milial pour aller à l’université, elle 
commença toutefois à fréquenter les 
garçons et, vers l’âge de 25 ans, épou­
sa un alcoolique, un homme «beau­
coup plus âgé que moi».

«11 m’appuyait beaucoup et me 
protégeait contre mes craintes. 11 
était très gentil car, à mes yeux, il 
était la première personne à me bien 
comprendre», affirme Mme Laxson 
qui, aujourd’hui, travaille dans une 
maison de retraite de Toronto. «En 
réalité, je constate aujourd’hui qu’il

Sheryl UBELACKER Toronto (PC)

Kathryn Laxson n’avait que 10 
ans lorsqu’elle a réalisé que son sys­
tème pileux n’était pas normal.

Un jour qu’elle se brossait les che­
veux, elle a constaté qu’il lui était im­
possible de démêler certains épis. Au­
jourd’hui âgée de 39 ans, Kathryn se

souvient encore d’avoir été estoma­
quée en regardant alors sa brosse et 
en constatant qu’elle «était pleine de 
cheveux».

En moins de six mois, elle perdit 
tous ses cheveux et ses poils, y com­
pris ses sourcils et ses cils.

Kathryn était frappée d’un mal 
d’origine physique et psychologique, 
l’alopécie pileuse, maladie mystérieu­

se et incurable qui provoque la chute 
soudaine des cheveux et poils.

Aucun chiffre n'est disponible sur 
cette maladie, mais les autorités me­
dicales estiment que quelque 200 000 
Canadiens — hommes, femmes et en­
fants — en souffrent à divers degres. 
L’alopécie n’est pas héréditaire mais, 
selon les spécialistes, certaines famil-

Pour Mme Kathryn Laxson, le cauchemar n'est pas terminé. Elle a bien 
retrouvé ses cheveux durant trois ans après son divorce, mais a 
recommencé à les perdre et porte une perruque depuis un an.

Quelques principes à suivre pour éviter les varices
La Presse Canadienne

C’est souvent lors d’une période 
de chaleur que les varices sont éprou­
vantes et gênent la personne qui en 
est affligé: les jambes deviennent 
lourdes, douloureuses et des filets 
bleus disgracieux, petits ou gros, ap­
paraissent sous l’épiderme.

La maladie variqueuse, qui touche 
plus d’un Occidental sur trois, appa­
raît en général progressivement et le 
respect de quelques règles permet 
bien souvent d’en réduire la gravité.

Le problème atteint plus souvent

les femmes qui ont accouché de plu­
sieurs enfants et dont les mères 
étaient elles-mêmes porteuses de va­
rices. Ces femmes doivent être plus 
vigilantes que d’autres (la maladie 
touche aussi les hommes) et ont tout 
intérêt à respecter les principes sui­
vants:

— surveiller son poids; une prise 
de poids excessive favorise l’insuffi­
sance veineuse;

— s’adonner régulièrement à une 
activité physique: la marche, le golf, 
la natation, la bicyclette sont parti­
culièrement recommandés. En revan­

che, la pratique intensive de sports 
qui entraînent des «à-coups», le ten­
nis par exemple, n’est pas indiquée.

— éviter les piétinements: si le tra­
vail impose la station debout prolon­
gée, penser à faire quelques pas ré­
gulièrement et, si possible, sur la 
pointe des pieds.

— consulter un médecin en cas de 
douleur, de gonflement des jambes 
ou d’apparition de varicosités (petits 
filets bleus).

Une consultation permettra de 
faire le point sur l’insuffisance vei­
neuse, de prescrire éventuellement 
une cure de tonifiants veineux, de

choisir un meilleur contraceptif oral 
et de traiter certaines varices disgra­
cieuses.

Chaque cas est particulier. Certai­
nes varices sclérosées se prêtent 
mieux à un traitement (injection non 
douloureuse d’un produit dans la vei­
ne), d’autres à la chirurugie. Une 
contention élastique (bas, bandes) 
peut aussi constituer durant un cer­
tain temps la solution au problème.

En somme, les grosses jambes va­
riqueuses ne sont pas une fatalité, à 
condition de s’en préoccuper à 
temps.

et incurable
m’aidait simplement à me cacher du 
reste de la société.»

Le mariage de Mme l axson dura 
cinq ans. Elle réclama le divorce: son 
mari axait commencé à la battre, son 
alcoolisme étant devenu chronique.

Les cheveux repoussent
Or, étrangement, alors qu’elle 

était à cette époque soumise à un 
stress éprouvant, ses cheveux et poils 
commencèrent à repousser.

Déterminée à refaire sa vie, Mme 
Laxson commença à rendre visite à 
un thérapeute. Elle comprit alors 
qu’elle n’avait jamais accepté son 
mal, qu’elle n’avait pas réussi à ap 
prendre à vivre normalement malgré 
ce manque de pilosité. «Je n’avais ja­
mais parlé à une personne souffrant 
du même mal, je n’avais jamais ren­
contré ou connu quelqu’un comme 
moi.»

En 1985, Mme Laxson créa un or­
ganisme, à Toronto, pour regrouper 
les personnes souffrant d’alopécie.

Elle a aussi présidé à la fondation 
du quartier général de l’Association 
canadienne d’alopécie, à Edmonton, 
il y a trois ans.

Cet organisme fournit de l’infor­
mation à ses membres par de fré­
quents envois de brochures mais 
Mme Laxson soutient que son rôle le 
plus important est de créer des grou­
pes de soutien par le biais de ses bu­
reaux, à Edmonton, Toronto, Kings­
ton et London.

Des groupes semblables existent 
au Québec et en Saskatchewan, mais 
sont affiliés à la Fondation américai­
ne d’alopécie, dont le quartier géné­
ral est en Californie.

Les médecins ne savent pas pour­
quoi ceux qui sont frappés d’alopécie 
perdent leurs cheveux et poils. On 
croit toutefois que leur système im­
munitaire devient un «peu fou» et se 
met à attaquer les follicules pileux.

Pour traiter ce mal. certains mé­
decins utilisent des injections de cor­
tisone dans le cuir chevelu pour sup­
primer les assauts du système immu­
nitaire. Un autre traitement consiste, 
étrangement, à contourner le système 
immunitaire en irritant le cuir che­
velu avec une drogue appelée amthra- 
line.

Certains dermatologues prescri­
vent pour leur part du minoxidil, une 
crème utilisée par les chauves.

Malheureusement, aucun traite­
ment n’est sûr. Ils peuvent être effi­
caces chez un patient et absolument 
inutiles chez d’autres.

Pour Mme Laxson, le eauchemai 
n’est pas terminé. Elle a bien retrou­
vé ses cheveux durant trois ans après 
son divorce, mais a recommencé à les 
perdre et porte une perruque depuis 
un an.

La médecine traditionnelle chinoise 
contribue à la lutte contre le sida

Beijing (AFP)

La Chine a mis au point un re­
mède à base de 300 plantes médici­
nales comme contribution de la mé­
decine traditionnelle chinoise à la lut­
te mondiale contre le sida, a rapporté 
l’agence de presse chinoise non offi­
cielle CNS.

Ce remède, le «Tach», proposé en 
quatre couleurs, peut être administré 
sous différentes formes, indique l’a­
gence.

Des études effectuées en Afrique 
et aux Etats-Unis ont prouvé l’effi­

cacité du «Tach», affirme CNS citant 
le cas d’un malade du sida américain 
en rémission depuis trois ans.

Le «Tach» blanc s’attaque aux 
maladies liées au déficit immunitaire, 
le jaune aux symptômes cliniques de 
la maladie elle-même, le rouge aide 
au rétablissement général du patient, 
et le vert protège les séropositifs 
n’ayant pas encore développé le sida, 
toujours selon l’agence.

Le «Tach» a été mis au point par 
la Compagnie pharmaceutique et chi­
mique de Shenzhen, dans la zone éco­
nomique spéciale du même nom, 
dans le sud de la Chine, conclut CNS.
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Grâce à un désistement, Anne Bureau aura la chance d'aller au Brésil
François GOUGEON Sherbrooke

mon nom advenant le désistement 
d’un participant et c’est ce qui s’est 
produit», a-t-elle fait valoir.

Anne Bureau, une jeune Estrienne 
de St-Denis-de-Brompton, s’apprête 
à vivre une expérience que peu de jeu­
nes de son âge ont la chance ou le 
goût de vivre: après son passage dans 
une famille québécoise, elle se retrou­
vera au Brésil pour près de quatre 
mois.

Le nom de l’étudiante de 18 ans, 
qui devait ces jours-ci entreprendre 
ses études à l’Université Laval, en 
bio-agronomie, a en effet été retenu 
pour le programme Jeunesse Canada 
Monde. Mais non sans peine car 
après avoir été repoussée, en raison 
du grand nombre de candidatures 
soumises, sa demande a finalement 
été retenue. «Je suis revenue à la 
charge. J’ai demandé qu’on garde

Le rêve devenu réalité
Avec le résultat que le rêve qu’elle 

caresse depuis longtemps pourra en­
fin devenir réalité. «J’ai toujours été 
passionnée par les voyages, et en par­
ticulier de découvrir un jour l’Amé­
rique du Sud. Mais pas à la façon 
d’un touriste sédentaire. Mon goût 
des voyages c’est de créer des liens 
avec les gens, de découvrir une autre 
réalité, d’élargir mes horizons. Com­
me je sais que ce n’est pas très pru­
dent pour une fille de mon âge de 
partir seule, le sac au dos, mon expé­
rience se fera dans le cadre d’un 
échange de groupe. Je trouve ça tout 
un défi très emballant», soumet 
Anne, disant avoir l’appui indéfec­

tible de ses parents. «Bien sûr, on a 
discuté de mes études. C’est impor­
tant. Mais si je retarde d’un an mon 
entrée à l’université, j’aurai appris 
beaucoup avec ce voyage. Je vois ça 
comme une sorte d’école informel­
le», rajoute-t-elle.

SOYEZ JUGE
I Me Andre Collard en collaboration
1 avec Me M eheline Plante

Expérience au Québec
Dans un premier temps, Anne par­

tagera avec un groupe de Québécois 
et de Brésiliens la vie d’une famille de 
la Mauricie ou du Lac St-Jean (l’en­
droit n’est pas déterminé). Elle doit 
partir dans une semaine, le 29 août. 
Durant un peu plus de trois mois, elle 
sera appelée à agir comme volontai­
re, dans le domaine des services so­
ciaux.

Puis, au terme de cette première 
étape, elle accompagnera son groupe 
pour vivre durant un peu plus de trois 
mois dans une famille brésilienne de 
la région de Bahia (l’endroit reste 
également à déterminer). Là aussi, à

titre de volontaire, elle oeuvrera qua­
tre jours par semaine dans le domai­
ne social.

La langue, pas une barrière
Si elle est intriguée par la façon 

dont elle vivra l’intégration à la vie de 
groupe, Anne Bureau ne nourrit au­
cune inquiétude quant à la barrière 
des langues, une fois au Brésil. «J’ai 
une certaine facilité avec les langues. 
Je connais déjà l’espagnol et le por­
tugais, qui est très proche du fran­
çais, ne m’inquiète pas», a finale­

ment exprimé la jeune voyageuse 
dont les yeux deviennent tout bril­
lants à la seule idée de vivre cette ex­
périence que 102 autres Québécois, 
tout comme elle, pourront vivre cette 
année. Et ce, grâce à une contribu­
tion de l’Agence canadienne de déve­
loppement international (ACD1) et 
de fonds que les participants doivent 
réunir par leurs propres moyens.

ECOLE de COIFFURE
PAUL DE RYCKE INC

(reconnue par le ministère de 
l’Education)

Anne Bureau Début des cours 
septembre 1990

LE THÉÂTRE DE LA TROUPE À WILFRID PRÉSENTE

Le locataire peut-il se faire rembourser?
JJ Jj J tfflg soirée d’humourthérapie!

Un locataire peut-il réclamer à son 
locateur le remboursement de quatre 
(4) jours de loyer pendant lesquels il 
n’a pas obtenu de services de chauf­
fage et d’eau chaude?

FAITS:
Un locataire demande à son loca­

teur de lui rembourser l’équivalent de 
quatre (4) jours de loyer ainsi que les 
dépenses occasionnées par des dom­
mages subis à la suite de l’interrup­
tion des services d’eau chaude et de 
chauffage durant quatre jours. Le lo­
cataire prétend que les systèmes de 
chauffage et d’eau chaude sont ina­
déquats puisqu’ils cessent périodi­
quement de fonctionner.

QUESTION:
Le locataire sera-t-il remboursé 

pour ces raisons?

DECSION:
Oui, le locateur devra lui rem­

bourser l’tquivalent de quatre (4) 
jours de loyer.

MOTITS:
La preuve est à l’effet que le man­

que de chauffage était dû à un pro­
blème d’entretien. Le manque d’eau 
chaude était dû à un bris et un ren­
dement insuffisant du système exis­
tant à l’époque des événements. Ain­
si, la demande du locataire en rem­
boursement de 4 jours de loyer peut

EN BREF
□ Rallye par la 

Société d'histoire
La Société d’histoire de Sherbroo­

ke organise un rallye automobile, le 
dimanche 26 août. D’une durée de 2 
heures 30, le rallye s’effectuera par 
équipe d’au moins deux personnes. 
Le premier départ aura lieu à I3h 
précises, au pavillon 3 du domaine 
Howard à Sherbrooke. Une série de 
photos conduira les participants jus­
qu’au moulin Blanchette à Ulverton 
où il y aura une épluchette de blé 
d’inde et la remise de nombreux prix 
de présence. On demande aux gens de 
s’inscrire dès aujourd’hui. Informa­
tion: (819) 562-0616.

□ 250 descendants 

de James Timmons

CARNET
COMMUNAUTAIRE
Super bingo

s’assimiler à une demande de dimi­
nution de loyer. Étant donné que le 
locateur devait procurer la pleine 
jouissance du logement pendant la 
durée du bail et qu’il n’a pas satisfait 
à son obligation durant 4 jours, il 
doit rembourser le locataire. 
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Pour obtenir copie de ce jugement, 
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AIDE JURIDIQUE (54) 
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Les spéciaux retour à l'école ABM, indispendables pour un retour à l'école à la

ABM = dernières modes + grosses économies

Chandails Mexx, Esprit 
Kids et Tangiers__
pour enfants de 2-14 ans

Etaient originairement jusqu'à $80. Vaste 
choix de modèles et des toutes dernières, 
teintes automnales.
Prix Vente 

Retour
à l'école Rez-de-chaussée

Robes de nuit
pour dames

Slacks en velours côtelé
pour hommes

Flanellette imprimée, longueur 
valse populaire. Comparez à 

4.95
Maintenant économisez $10

Fabrication canadienne de qualité, couleurs popu 
laires cet automne., comparez à 39.95

Rez-de-chaussée

Tailles 30-42

Prix
Vente
ABM

Cotons outés 
Brasilia

Quelque 250 descendants de Ja­
mes Timmons se sont réunis en fin de 
semaine à Wickham, près de Drum- 
mondville, pour signaler le I50ième 
anniversaire de l’arrivée de leur an­
cêtre commun dans la région de 
Drummondville.

Né à Ratoath (comté de Meath), 
au nord-ouest de Dublin en Irlande, 
James Timmons est arrivé d’abord à 
Drummondville en 1840 et s’établis­
sait à Wickham en 1850, d’où une 
impressionnante descendance a essai­
mé au Québec, dans plusieurs autres 
provinces canadiennes et dans au 
moins quatre Etats américains.

La fête de la fin de semaine der­
nière a allié la descendance franco­
phone de James Timmons à celle qui, 
à l’extérieur du Québec, est redeve­
nue anglophone, le tout teinté aux 
couleurs de l’Irlande. Des célébra­
tions bilingues, des danses irlndaises 
dans le choeur de l’église de Wick­
ham, banquets et chants ont marqué 
ces retrouvailles inusitées.

Les fêtes avaient été organisées 
par M. Waldeck Timmons de Sorel, 
appuyé de M. Raymond Dionne (fils 
d’Irene Timmons) de Québec.

pour dames 
Imprimés multicolores 

Comparez à 19.95
Spécial 
retour 
à l'école

Hauts
Bennetton

pour dames
Ouatés imprimés. Etaient 16.97

Spécial retour à l'école

Pantalons et chandails ouatés
pour garçons 8-1 6

Très grande sélection d'imprimés. Fabrication canadienne. 
Pourquoi payer 9.95 ou plus ch. ?

NAC Rez-de-chaussée

Prix Vente 
Retour 
à l'école ch. Rayon garçons

Chandails 
pullover

pour adolescents. 
Emblème nautique brodé. 

Comparez ô 11.95
Spécial retour à l'écolerqû

U
Rez-de-chaussée

Jeans
pour filles 7-14

Pyjamas
pour filles 'Adorable'

Ens. de jogging
pour enfants 4-6x

Ens. de

Délavés à la pierre avec 
imprimés. Pourquoi payer plus?

Flanellette imprimée dans un 
modèle une pièce. Comparez à 
12.95

Chaud ouaté polar. Couleurs 
assorties. Pourquoi payer 19.95?

Prix retour à l'école Tailles 4-6x 7-14 Prix retour à l'école

jogging
pour enfants 4-6x 

Ouaté de coton imprimé. 
Comparez à 14.95

Prix vente retour à l'école

Rez-de-chaussée Rez-de-chuassée

Pantalons ou 
coupe-vent en nylon

pour enfants 4-6x

Vaste sélection de

Pullovers et cardigans
pour dames

Modèle à enfiler. Comparez à 
6.99 ch. ou plus.

Tricots acrylique. Comparez à 14.95 
Faites provision maintenant!

099H V V

W ch.
Rez de chaussée Seulement Rez-de-chaussée

Ens. salopette en velours 
côtelé et pullover

1 pour bébés 
12-24 mois 

W Comparez à 9.95
Prix spécial 

Vente

Caleçonsa

Penman's

Rez-de-chausséo Rez-de-chaussée

T-shirts à 
manches longues

Jackets de pluie 
"Water Ducks rr

pour jeunes hommes 
Blanc ou marine avec motif 

brodé, par "Box". Comparez à 
19.95

i Prix retour 
à l'école

Rayon jeunes hommes

pour enfants 4-6x 
Vinyle imperméable avec chaude 
doublure matelassée. Vous pour­
riez payer 19.95 ou plus !
Chez
ABM.
seulement

Rez-de-chaussée

pour hommes
Paquet de 2 paires, seulement

Ens. de jogging
pour garçons 8-12 

Hauts imprimés.
Notre prix rég. $19.

Comparez à 1.98 !

Culottes bikini
pour dames

Nylon et coton avec garniture en 
dentelle

Prix retour à l'école

Robes
pour bébés 2-3x

Joli ouaté imprimé. 
Comparez à 9.95

Rez-de-chaussée Rayon hommes Rayons garçons Rez do-chaussée

Polojamas
pour bébés 2-3x

Dormeuses
Twinkles"JJ

Chemises de sortie
pour hommes

Flanellette 100% coton. 
Imprimés. Comparez à 6.95

Le Comité d’entraide et de diver­
tissement organise, dans le cadre de 
son f estival western, un super bingo 
pour venir en aide à l’Association de 
la fibrose kystique demain, jeudi 23 
août, à 19h, à la Tasserie de Fleuri- 
mont.

Maintenant, seulement

VI

pour bébés 12-24 mois 
2 pièces en tricot interlock 

imprimé. Pourquoi payer jusqu'à 
6.95?

Prix vente

Col boutonné classique.Si elles portaient le nom 
du réputé fabricant, vous payeriez plus de $25! 
Grand choix de couleurs en tissu de qualité Ox­
ford. Pointures 14 Vi -17 Vi

||
Rez de chaussée Rez de-chaussée

Spécial 
retour 
à l'école Rayon, hommes

Prix de 
vente Rez-de chaussée

Br
b

Ma

Au Bon ft
Les illustrations ne sont pas nécessairement exactes.
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Ce n’est jamais drôle d’être vic­
time d’une panne d’essence. Qu’est- 
ce qui est plus humiliant que de subir 
une panne sèche? MICHEL JOLV 
vous répondra que c’est d’avoir une 
panne d’essence alors qu’on conduit 
une Mercedes. 11 a vécu l’expérience 
rue King Est, et il y a un «smatte» qui 
n’a pas manqué de lui dire: «change 
de voiture, si tu n’as pas les moyens 
d’acheter de l’essence...»

PIERRE NADEAU n’avait pour­
tant pas la berlue hier matin, à son 
réveil, quand il a aperçu un troupeau 
de mouffettes rassemblées devant sa 
demeure... pour lui souhaiter un 
joyeux anniversaire de naissance. Ses 
amis se demandent si Pierre se pro­
pose d’en faire l’entreposage...

JEAN TREMBLAY, de la com­
pagnie Domtar à Windsor, avait 
l’impression de prendre les comman­
des d’un véhicule spatial chaque fois 
qu’il s’installait au volant de sa voi­
ture Mercure, un véhicule futuriste. 
Mais, Jean est revenu sur terre depuis 
qu’il doit utiliser «La petite Yvette», 
la voiture de sa compagne, en atten­
dant de recevoir son nouveau véhi­
cule du concessionnaire...

La comédie 
humaine

Un homme d’affaires de Terre- 
Neuve a voulu faire un don à l’ab­
bé Robert Jolicoeur pour aider à 
la construction de la nouvelle égli­
se de la paroisse St-Charles Gar­
nier, mais comme il voulait faire 
un don anonyme... il n’a pas signé 
son chèque.

SYLVIE C. BOISLARD, anima­
trice à la troupe scoute du Précieux- 
Sang, a bien ri en voyant son com­
pagnon JEAN-PAUL GAGNON en­
voyer sa canne à pêche et son mouli­
net à l’eau en donnant des cours de 
lancer léger, mais on aimerait savoir 
s’il elle a ri autant en perdant son 
dentier alors qu’elle effectuait «le 
saut de l’ange» en plongeant dans la 
piscine. Décidemment, on ne semble

pas s’ennuyer dans cette troupe scou­
te de la paroisse Précieux-Sang...

PATRICE RI EL a offert une su­
perbe performance à l’occasion des 
noces de son frère, tellement qu’il est 
présentement harcelé par la troupe 
CHIPPENDALE, qui tient absolu­
ment à lui offrir un contrat à long 
terme...

CLIN D'OEIL

Les gens de l'Age d'Or ont trouvé le lieu idéal pour s'amuser à Ascot 
Corner, où un endroit spécial a été aménagé au parc Pomerleau. Grâce 
au député François Gérin, au maire Gilles Goddard et à un projet 
Nouveaux-Horizon, un montant de 11 154 $ a été consacré à cette fin 
tandis que le terrain était cédé par la municipalité d'Ascot Corner. Le 
maire Godard en a fait l'inauguration en présence de Loretta Dubé, 
Napoléon Pépin, Antoinette Perron, Henri Boislard et d'Henri-Paul 
Guimond.

DENISE GAGNÉ a bien failli se 
fâcher quand elle a lu dans La Tri­
bune que sa fille KARIN! BLAIS est 
le cerbère de son équipé de soccer. 
Surtout qu’elle a pris la peine de vé­
rifier dans le dictionnaire le sens de ce 
mot. Heureusement elle ne s’est pas 
arrêtée à la première signification (un 
chien à trois tètes qui gardait l’enfer 
dans la mythologie) et elle a lu toutes 
les definitions du mot cerbère...

Saviez-vous qu’il existe une cen­
taine d’adeptes de voitures sports au 
Québec qui s’adonnent régulièrement 
aux épreuves de slalom disputées cha­
que week-end, et que les meilleurs pi­
lotes sont presque tous des membres 
du Club Autosport de 1 ’ Est rie? RO­
GER RIOUX de Magog, JEAN- 
FRANÇOIS POULIOT de Rock Fo­

rest et YVES DUQUETTE de Sher­
brooke figurent actuellement en tête 
du classement des différentes caté­
gories. Il > a aussi JEAN WATELL 
de Quebec qui domine le classement, 
mais il est à souligner que Jean est 
également membre du Club Auto- 
sport de l’Estrie. qui regroupe actuel­
lement 35 pilotes, dont une vingtaine 
se retrouvent régulièrement en piste 
chaque week-end. 11 ne s'agit pas seu­
lement d’une épreuve d’adresse et 
d’habilité, car il faut aussi une bonne 
mémoire pour se souvenir du par­
cours à suivre parmi toutes les bornes 
qui sont parsemées sur le terrain...

CHARLES POULIN a l’air «pas 
mal magané» ces jours-ci, mais ce 
n’est pas nécessairement parce qu’il a 
trop fêté en fin de semaine dernière.

Yves Robert, de la compagnie Bell Canada, remet un chèque de 200 $ à 
Nicole Duval, la présidente du Club Optimiste de Stoke, afin d'aider à la 
réalisation du programme de Sécurité à bicyclette tenu à Stoke au début 
de l'été, programme qui s'est avéré un franc succès.

cole à la mode!

Ens. de jogging Bas sport
pour dames, hommes et 

garçons

Chemises 
de sortie

Pullovers Cotons ouatés
jopu

A pour hommes pour garçons & filles 
4-16

Tricots acrylique en tricot câble 
Comparez à 7.95

pour garçons 8-16
pour hommes

Broadcloth polyester-coton en 
blanc et couleurs populaires. 

Comparez à 10.95
Prix retour à l'école

Coton ouaté de haute qualité dans 
des couleurs variées. Comparez à 

19.95

Modèles unis ou jacquards. Pourquoi 
payer plus ?

Légers irréguliers, grosses 
économies !

Prix retour a I ecole Valeur spéciale Chez ABM, seulementExtra special

4503
Ens. jean 
et jacket

BlousesCoupe-vent Peignoirs et robes de detente
pour filles 7-14 

Pourquoi payer jusqu'à 5.95 ?
Prix 
retour 
à l'école

GRANDE SELECTION 
D'ARTICLES 
SCOLAIRES 
A DES PRIX 
D'ESCOMPTE 

ABM

pour filles 2-6xpour garçons 8-16
Manches longues, 

couleurs unies.
pour garçons 8-16Modèles et 

couleurs assorties. 
Comparez à 14.95 ou plus

Denim bleu délavé. Comparez à 
19.95 Comparez à 5.95

Prix retour à l'école
Jupes en velours côtelé

pour filles 7-14 
Côtelé fin dans des teintes pastel

Valeur spéciale!Prix retour à l'école

3"Spécial 
bas prix

Hauts ouates
pour fillettes 2-6x 

Avec jolies garnitures de dentelle 
«Krickets»

Super 
valeur!

Pullovers rayésEns. de joggingEns. jean 
salopette

Souliers de jogging
pour garçons 8-16pour garçons et fillettes 

2-6x
pour garçons

pour enfants 2-3x Tricots acrylique. 
Comparez à 7.95

Notre prix régulier 12.97 
Pointures 1-6Valeur jusqu à 11.95 

et plus!
Notre prix régulier 11.97 

Idéal pour l'automne Cols roules
pour fillettes 4-6x

Polyester-coton. Comparez à 5.95 Spécial retour à l'école

31
Prix de vente Maintenant, seulement

097
Prix de vente

44SPrix retour 
à l'école

Jackets ou jeans Pantalons 
velours côtelé

Lingerie Slacks de cotonT-shirts
pour hommes pour dames pour damespour jeunes hommes

pour hommes 

Notre prix rég. 16.97

Prix retour â l'école

Choix parmi une vaste sélection de 
robes de nuit, pyjamas, camisoles 

etc.

Serge de coton. Beige, kaki ou noir 
Comparez à 19.95

Chambray bleu délavé. Pourquoi 
payer plus ?

Manches longues, modèle polo 
Comparez à 6.95

Chez ABM, seulement Maintenant, seulement Maintenant, seulementPrix retour à l'école

14" 3" 499

Jackets ouatés polar
pour enfants

Ens. de bagages 
ierre Cardin

Modèle très mode par un fabricant exclusifl 
S'il ne s'agissait pas de légers irréguliers, 

vous pourriez payer $50

5 pièces, nylon résis­
tant et léger. Etaient 
$100.

Maintenant chez 
ABM,

ws(ing ouest

Jeton de stationnement gratuit avec achat

Il a effectivement fêté, mais l'épreuve 
la plus pénible aura été d’apprendre à 
danser la lambada et «à faire go, au 
bon moment», sans chuter au plan­
cher à chaque fois...

JACQUES LANCEYTN m’infor­
me que c’est à la salle L’Evolution 
qu'auront lieu les retrouvailles des 
anciens habitués de la discothèque 
Opus 31, tellement la réponse est 
bonne de la part des personnes inté­
ressées à participer à ces retrouvail­
les, le vendredi 19 octobre. Rappel­
ions que les revenus de cette soirée de 
retrouvailles seront versés au Club 
Kinsmen. Les intéressés peuvent s’as­
surer une place en communiquant 
avec JACQUES LANGEVIN ou 
LUC DELAFONTA1NE au numéro 
823-1100...

CLAUDE OUELLET commence 
à se faire vieux. On l’a vu, lors du 
tournoi de golf du magasin Sears, 
être obligé de s’asseoir sur un bou­
leau pour frapper sa balle...

HÉLENE HUOT a décidé de traî­
ner dans son sac de golf des petits 
pots munis d’un couvercle. Ainsi, 
quand elle dira à ses compagnons 
qu’elle a vu «une belle petite chenille 
vert fluo», ils ne se moqueront plus 
d'elle si elle leur en apporte un échan­
tillon dans son petit pot...

Assistant à la conférence de presse 
marquant le lancement des activités 
du 15e anniversaire du Centre de 
l’Activité Physique du Collège de 
Sherbrooke, le journaliste DEN DU- 
CHAINE a semblé particulièrement 
intéressé par les nouveaux cours de 
«cuisine minceur au micro-ondes», et 
«d’initiation à la photographie...»

Pour faire passer gratuitement 
un secret mal gardé, 
appelez au numéro

564-5454
Bonne chance à JOCELYN SI­

MARD qui a relevé le défi de créer 
un service des sports à CTMO-106. 
Jocelyn conserve quand même son 
poste à Télé-7 et cumulera les deux 
fonctions, mais les communiqués de 
presse et invitations aux conférences 
de presse devront lui parvenir à 
C1MO...

Quand le culturiste sherbrookois 
GILLES POMERLEAU se rendra à 
Toronto pour participer au concours 
«Monsieur Canada», il sera accom­
pagné de son fan-club qui se rendra 
sur place l’encourager. Du groupe, il 
y aura son entraîneur PIERRE LA 
MADELEINE, mais aussi son «mo­
tivateur personnel», CLAUDE FEL- 
TEAU. Il faut dire que Gilles a beau­
coup d’expérience et qu’il sait mettre 
toutes les chances de son bord...

Si, au cours d’un prochain voyage 
à Amqui, vous devez vous présenter à 
la salle d’urgence de l’hôpital de l’en­
droit, ne soyez pas surpris d’être ac­
cueillis par le médecin sherbrookois, 
le docteur HENRI OUELLETTE. 
Ce réputé spécialiste des salles d’ur­
gence a en effet accepté d’aller tra­
vailler cinq jours par mois à l’urgence 
de l’hôpital d’Amqui...

Ceux qui côtoient CAROLINE 
GÉLINEAU, de Katevale, ne cessent 
de taquiner cette dernière, depuis 
qu’elle a été la victime d’un incident 
plutôt inusité. En effet, Caroline, qui 
suivait de près une opération de vi­
dange de fosse septique, a été large­
ment éclaboussée, lorsque le boyau 
qui amenait le contenu dans le ca­
mion-citerne a éclaté. Elle regrette 
sûrement de s’être mis le nez là-de­
dans.. . Plusieurs bains et le nettoyage 
des vêtements ont suivi l’incident. 
Caroline, espère que cet incident «ne 
se sentira plus», cette semaine alors 
qu’elle doit célébrer son anniversaire 
de naissance...

Avec vous déjà eu l’occasion d’en­
tendre le disque de «Julie et les frères 
Duguay»? Les clients du Salon de 
coiffure Concept ont eu l’occasion 
d’entendre, la semaine dernière, ce 
disque qui n’a jamais figuré au hit 
parade québécois. C’est le fils de 
FRANCINE JUBINVILLE qui, par 
curiosité, a décidé de faire jouer cette 
cassette sur le système de son installé 
dans la cuisine, oubliant que c’est la 
musique de cette chaîne stéréo qu’on 
entendait dans le salon de coiffure, 
situé dans la pièce voisine. Les clien­
tes semblent avoir apprécié cette mu­
sique rétro, car elles ont bien ri du 
choix musical de Francine...
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l’étudiant!
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seulement

Bibliothèques et tables pratiques
■*•**•*■*

E- Table de travail (sans 
tiroir). Choix de noir ou 
chêne. (Non assem­
blée. )..............................99S
F- Bureau 2 tiroirs assortie 
à la table et aux autres 
meubles. Choix de noir ou 
chêne. (Non assem­
blé.) .............................. 1498
G- Retour sur roulet­
tes ....................................598
H- Classeur 2 tiroirs 798
1- Crédence................1498
(Accessoires non compris.)

A Bibliothèque 2 
morceaux pour faci­
liter le rangement 
des livres, bibelots, 
etc. Idéal pour l’étu­
diant! Choix de 
blanc, noir ou chêne. 
( Non assemblée)

3698
Tables assorties il la 
bibliothèque. Choix 
de blanc, noir ou 
chêne. (Non assem­
blées. )
B- À café...........498
C ( 'arrée .. 498
1 ) De bout ........ 398
( Accessoires 
mm compris, i

Meubles
d’étudiant!

N Bureau- 2 tiroirs 
(Non assemblé.) Of 
Irez lui un décor pro­
pice à l'étude! 119S
O Ensemble 3 tables. 
(Non................. assem­
blées.) ....................698
I’- Table à calé. 398
Table de bout (non
illustrée)................ 298
0- Elément mural 
haut à tablettes. 798 
K Elément mural bas
à tablettes............ 498
(Accessoires non coin 
pris.)

.1 Bibliothèque 3 mor­
ceaux qui complète 
bien tout genre de 
décor. ( Non asseni-

2798blée. )

t ravail
ans tiroirs. (Non «te--»'®

Retour sur roulet

M Classeur 2 tiroirs 
sur roulettes........798

Des meubles 
pour le coin 
divertissementEns. chambre 

à coucher

T Elément audio attrayant, autant 
pour le salon, le sous sol, le vivoir 
ou la chambre d'étudiant. Choix de 
noir, blanc ou chêne. (Non assem­
blé.)................................ 1298
I Autre élément de conception 
plus artistique. Noir, blanc ou 
chêne. ( Non assemblé.)......... 1898

S- Ensemble de 
chambre à coucher 
4 morceaux, in 
cluant bureau triple, 
miroir, commode et 
tête de lit. (Non as­
semblé.) Table de 
nuit en sus. . 2798

•<cssnircs Ht l|| < mpi is. i
* Accessoires non com 
pris. )

Sofa-lit
économiqueEnsemble 

de salon 
5 morceaux

W Ee sofa-lit telle­
ment populaire à prix 
très accessible! Il 
meublera bien la 
chambre d'ami, le 
chalet, la chambre 
d’ét udiant ou le vivoir! 
( 'hoix de couleurs.

Elégant ensemble de salon, 
ityle moderne, dans un choix de 
■ouleurs attrayantes et versa 
îles.........................................5698 W'

2998mes non compris.

Possibilité de crédit
,N A N T.

F/VI

DÉPOSITAIRE DES MARQUE8...

• AOMIRAl • BON-AIRE/SERTA • 
CRAFTUNE • DAVELUYV1LLE • DUTAIIUER
• ELRAN • FRIQIOAIRE • HOU8E OF 
BRAEMORE • H.P.L • KELVINATOR • 
KROEHLER • LAURIER • PRIMCE-VIUE • 
8HERMAQ • TOSHIBA • VICTORAMA • VIO- 
TORIAVIUE • VILLAGEOIS • PALU8SER • 
ETC...
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1279, rue Grégoire, Rock Forest 565-7515
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Le thème dans le diocèse de Nicolet pour 
90-91 : «Regarde! Dieu fait du nouveau»

Drummondville (GP)

«Regarde! Dieu fait du nouveau».
C’est sous ce thème, porteur d’es­

pérance, que l’évêque du diocèse de 
Nicolet, Mgr Raymond St-Gelais, a 
lancé la priorité pastorale diocésaine 
pour l’année 1990-91 à St-Léonard 
d’Aston, hier soir.

S'arrêter et observer
Devant une église remplie d’envi­

ron 1000 fidèles représentant les 85 
paroises du diocèse, Mgr St-Gelais a

explique le thème, proposé aux chré­
tiens d’aujourd’hui: «Regarde! Cela 
signifie de s’arrêter et d’observer le 
monde qui nous entoure pour être at­
tentif à ce qui s’v vit». Pour l’évêque, 
ce fait de regarder, secoue les gens, 
les sort de leur engourdisement pro­
voqué par la société de consomma­
tion qui s’est développée partout et 
qui a émoussé les sens de chacun de­
vant les difficultés, les misères et les 
injustices.

L'esprit de Dieu
Pour l’évêque, le fidèle verra, en 

regardant autour de lui, que, malgré 
tous les remous, toutes les tensions 
qui se vivent, l’esprit de Dieu conti­
nue à agir: plus de dialogue, plus de 
bénévolat, aide plus importante en­
vers la personne humaine.

Des gestes concrets
Par le même effet, conclut Mgr St- 

Gelais, le regard posé sur son unis ers 
invite le diocésain à poser des gestes 
concrets pour améliorer la justice, la 
fraternité, bref à s’engager davantage 
dans l’action. C’est d’ailleurs sur ce 
souhait de l’engagement pour la jus­
tice et le respect des personnes que 
l’évêque du diocèse a invité ses dio­
césains à agir durant l’année qui 
vient.

Mgr Raymond St-Gelais, évêque du 
diocèse de Nicolet

„VP ittuebeci
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FAITES UNE AFFAIRE 
AU BOUT’!

LIQUIDATION de FIN D’ANNEE
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/ Les Promenades King 

py 2347 King ouest
565-4002
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FORMATION PROFESSIONNELLE
ÉCOLE SECONDAIRE

MONTCALM

£VW‘v,..

COMPLICITE - CREATIVITE - TENACITE

MÉCANIQUE AUTOMOBILE

cours à temps plein (le jour)

Mécanique automobile 1350 heures

Carrosserie 900 heures

Pour informations, tél.: 822-5553
De 8 h 30 à 12 h et 13 h à 16 h 30

Cours à temps partiel (le soir)
Débosselage 90 heures

Injection d'essence 60 heures

Allumage électronique 60 heures

Freins A.B.S. 30 heures

Alignement 60 heures

Service de l'automobile 80 heures

Électricité de base 80 heures

Pour informations, t©l. • 822-6998
De 13 h à 16 h 30

18163
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Duceppe devra faire serment d'allégeance à la reine
Ottawa (PC)

Gilles Duceppe, premier député 
du Bloc Québécois, devra faire ser­
ment d’être fidèle et loyal à la reine 
avant de pouvoir occuper son siège 
aux Comt.x.iies.

Élu député de la circonscription 
de Laurier-Sainte-Marie, lors de l’é­
lection complémentaire du 13 août, 
M. Duceppe a qualifié le serment de 
détail.

Or, il s’agit d’un détail essentiel.
Avant de pouvoir occuper une des 

chaises rembourrées et couvertes de 
cuir vert de la Chambre des commu­
nes, il doit en effet répéter une phrase 
de 17 mots — 19 mots en anglais — 
que la Constitution exige de tous les 
députés et de tous les sénateurs:

«Je jure que je serai fidèle et por­
terai vraie allégeance à Sa Majesté la 
Reine Elizabeth deux».

Les sept autres membres du Bloc 
Québécois, y compris M. Lucien

Bouchard, ancien ministre de l’En­
vironnement, ont prêté le serment 
comme conservateur ou libéral avant 
de quitter leur parti.

Mme Alice Cameron, du bureau 
du greffier des Communes, a pour sa 
part rappelé que la loi du serment 
était claire.

«C’est prescrit dans la loi de la 
Constitution de 1867, section 128», 
a-t-elle précisé. «Toute personne ap­
pelée à légiférer au Canada doit pro­
noncer ce serment. Un député doit 
prêter le serment avant de pouvoir 
prendre place dans la Chambre des 
communes».

Personne n’a réussi à trouver une 
échappatoire et n’a pu entrer aux 
Communes sans avoir prononcer le 
serment?
Souvenir de Riel

Un matin de mars 1874, deux 
hommes ont pénétré dans le bureau 
du greffier des Communes Alfred 
Patrick et lui ont demandé de faire 
prêter le serment à un nouveau dé­

puté. Distrait, M. Patrick a fait prê­
ter le serment sans même demander le 
nom de l’homme au teint foncé et 
portant une barbe.

L’homme a prononcé le serment 
puis a signé le registre. C’est seule­
ment quand l’homme s’est retourné 
pour partir que M. Patrick a lu la si­
gnature: Louis Riel.

Riel, chef de la rébellion du nord- 
ouest en 1885, n’a jamais siégé aux 
Communes — il a été expulsé à deux 
reprises — et a été finalement pendu 
pour trahison.

Au début du mois, le conseil mu­
nicipal de North Bay, en Ontario, a

suggéré que les députés soient obligés 
de prêter un serment d’allégeance au 
Canada.

Pour M. Eugene Forsey, sénateur 
à la retraite et expert constitutionnel, 
c’est une absurdité. Il faudrait amen­
der la constitution. Et, comme cela 
touche le statut de la Couronne, il 
faudrait le consentement unanime 
des provinces, ce qui est peu proba­
ble.

Fred Rose
M. Forsey a noté que M. Duceppe 

n’était probablement pas le seul à 
croire que le serment est un détail.

«Et je sais que dans le gouverne­
ment (du premier ministre Pierre) 
Trudeau, il y avait un député qui m’a 
dit être républicain», a dit l’ancien 
sénateur. «Pourtant il avait prêté le 
serment d’allégeance à la Couron­
ne».

Fred Rose, le député communiste 
qui a été emprisonné pour espion­
nage en 1946, avait prêté serment.

«Je n’aime pas ça, je n’aime pas 
que quelqu’un prête un serment dans 
lequel il ne croit pas», a dit M. For­
sey.

«Si M. Duceppe prête le serment 
tout en le considérant comme un sim­

ple détail, je crains qu’il y ait un bon 
nombre d’autres députés qui ont agi 
exactement de la même manière».

Des séparatistes
Mme Deborah Grey, député de 

Beaver River et seul député du Parti 
réformiste, a déclaré qu’elle conce­
vait mal comment quelqu’un pouvait 
prononcer un serment qu’il n’accep­
tait pas.

«Vous êtes en droit de vous inter­
roger sur les motifs qui les guident», 
a-t-elle remarqué.
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CAFE
INSTANTANÉ
MAXWELL HOUSE
200 g

379
Avec le bon 

dans notre circulaire

« :

ROSBIF 
DE PALETTE
Coupe ordinaire 
Boeuf approuvé Canada

/lb
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79î 99®
RAISINS VERTS THOMPSON

Sans pépins
JUS DE FRUITS

Produit de la Californie 
Catégorie no i 1 L

CONTRIBUEZ À 
L'ÉCONOMIE DE NOS 
MATIÈRES PREMIÈRES 
ET À UN ENVIRONNEMENT 
PLUS PROPRE! 
RÉUTILISEZ VOS 
SACS D’ÉPICERIE

Remboursement de

50 par sac en 
papier et

30 par sac en 
plastique

rapporté et réutilisé 
immédiatement

BEURRE D ARACHIDE 
SQUIRREL 

500 g

LAIT
AU CHOCOLAT 

CHOKÉO
3 x 200 mL

Mwesxtt __

FROMAGE TRANCHE
Singles (24 (ranches) 
Velveeta (16 tranches) 

KRAFT
2,99 sans le bon

99e
YOGOURTS 
YOPLAIT 

4 * 125 g ou 500 g

,449
■ , sans le bon

WICKHAM
Marché Rosaire Mathieu Inc 

859. rue Principale

WEEDON
A.R. Dumas Inc.

334, rue St Janvier

DRUMMOND VILLE
Épicerie Irénée Fleury 

143, rue St Damien

AYER S CLIFF
Marché G.D. Houde Inc.

1118, rue Main

WATERVILLE
Supermarché Néron Inc.

143, rue Compton Est

COMPTON
Marché Laurent Bourgault Enr.

8, rue Hatley

SHERBROOKE
Marché Therrian Inc.

46, rue King Est

SAWYERVILLE
J.A. Lowry Ltée 
2. rue Cookshire

ROXTON POND
Marché Paquette Enr.

806, rua Principale

MAGOG
Marché G.L. Enr.

1259, rue Principale Est

ST-GERMAIN DE GRANTHAM
Yvon Lambert Inc.

291. rue Notre Dame 18495
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